
Renseignements et inscriptions
Si vous désirez des renseignements sur les groupes de la Parole ou bien rejoindre un groupe, vous pouvez
vous adresser à l'accueil paroissial, 1 rue de la Madeleine 69007 Lyon. Ou contacter directement par mail
les responsables des Groupes de la Parole : parole.groupes@gmail.com

INTRODUCTION
La deuxième épître de Paul à Timothée, ainsi que la première et l’épître à Tite, fait partie
des  « lettres  pastorales ».  Sous  forme  d’exhortation,  ces  lettres  s’adressant  aux
« pasteurs », aux responsables des communautés, concernent principalement à la vie des
Églises. Timothée est connu par les Actes des apôtres (Ac 16,1-3), où il est étroitement
associé au travail missionnaire de Paul ; il est aussi mentionné à plusieurs reprises dans les
autres  épîtres  pauliniennes.  Avec  Timothée,  Paul  entretient  un  lien  privilégié  dont
témoigne cette deuxième lettre (on peut, avant ou après la rencontre, la lire en entier).
Elle a été probablement écrite à Rome, peu de temps avant sa mort, entre 64 et 65 après
J.C. C’est une sorte de « testament » que l’apôtre adresse à celui qu’il  appelle « mon
véritable enfant dans la foi » (1 Th 1,2) ; elle s’adresse aujourd’hui à nous !  

AU FIL DU TEXTE 
Versets 1-2 : toutes les lettres de Paul commencent par une adresse et des salutations
qui donnent le statut de l’auteur et sa relation avec le ou les destinataires. Comment sont
ici définis ou qualifiés Paul (voir aussi plus loin au v. 11) et son destinataire ? Comment
est-il  question  du  Christ  et  de  Dieu ?  Quels  sont  les  termes  de  la  salutation ?  Elle
s’adresse aujourd’hui à nous, lecteurs et lectrices !
Versets 3-5 : Paul rend grâce à Dieu pour le lien qui l’unit à Timothée : comment ce lien
est-il exprimé ? Ce lien repose sur la foi en Dieu que Paul sert à la suite de ses ancêtres,
et sur celle qui a été transmise à Timothée par sa mère et sa grand-mère, d’origine juive.
Notons cette fidélité au Dieu d’Israël et comment la foi se transmet de générations en
générations.
Versets 6-7 : Paul exhorte Timothée à raviver le don qu’il a reçu, et cela grâce à l’Esprit
qui a été donné à tout croyant : comment l’Esprit est-il désigné ?
Versets 8-11 :  il  exhorte aussi  à rendre témoignage (en grec,  marturion,  d’où le mot
martyre !) au Christ, comme lui Paul, prisonnier à cause de l’Évangile, met au cœur de
l’épreuve, toute sa foi dans la puissance divine. Notons comme, en quelques mots, est
résumée l’œuvre du salut : à quoi le croyant est-il appelé ?
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Verset 12 : dans ses souffrances, l’apôtre confesse sa foi, sa confiance : elles reposent sur
la certitude que le « dépôt de la foi » qui lui a été confié reste inébranlable. De quoi
s’agit-il ? (cf. aussi 1 Tim 6,20) ? Le verset qui précède et celui qui suit nous éclairent sur
ce « dépôt de la foi ».
Versets  13 :  c’est  ce  que Paul  a  transmis  (« les  saines  paroles »)  et  que Timothée  a
entendu dans la foi (la confiance) et l’amour, l’amour de Christ Jésus.
Verset 14 :  comme au v. 7, c’est l’Esprit qui est à l’œuvre en chaque croyant !

DES QUESTIONS (choisissez celles qui vous conviennent)
 La foi nous a été transmise et nous sommes appelés à la transmettre : quelle a été

notre expérience à ce propos ?
 Nous sommes appelés à garder fermement le don de la foi que nous avons reçu :

comment nourrir cette fidélité ?
 Le témoignage dont parle Paul est marqué par l’épreuve et la souffrance : qu’en est-il

pour nous ?

PRIÈRE
Viens, Esprit Saint habiter nos cœurs et faire de nous le temple de ta gloire, une demeure
de prière et de louange.
Viens, Esprit Saint, fais de notre cœur un cœur qui écoute, attentif aux murmures de la 
grâce.
Viens Esprit Saint en chacune de nos vies.
Donne-nous de discerner ta volonté et de la vivre joyeusement au long de ce jour que 
Dieu nous donne.  (Dominicaines Estavayer)

POUR APPROFONDIR PERSONNELLEMENT

Il ne faut pas penser que le don de la force soit nécessaire uniquement dans certaines
occasions ou dans des situations particulières. Ce don doit constituer la note de fond de
notre être chrétien, dans l’ordinaire de notre vie quotidienne. Comme je l’ai dit, chaque
jour de notre vie quotidienne, nous devons être forts, nous avons besoin de cette force,
pour mener de l’avant notre vie, notre famille, notre foi. L’apôtre Paul a dit une phrase
qu’il nous fera du bien d’entendre : « Je peux tout en celui qui me donne la force » (Ph 4,
13). Quand nous affrontons la vie ordinaire, quand viennent les difficultés, rappelons-nous
ceci  :  «  Je peux tout  en celui  qui  me donne la force ».  Le Seigneur donne la force,
toujours, il ne nous la fait pas manquer. Le Seigneur ne nous met pas à l’épreuve au-delà
de ce que nous pouvons supporter. Lui est toujours avec nous. « Je peux tout en celui qui
me donne la force » (Catéchèse du pape François, 14 mai 2014).


